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TOUT POUR LA FRANCE,

OUBLIER, C'EST TRAHIR!

FARDEAU DE

Rester Unis
ITieux connaître l'Allemagne

Faire mieux' connaître LA . FRANCE
Me jamais oublier

Drevoir.
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La liberté est un présent des dieux infiniment redoutable
improvise pas l'emploi, Elle C3t aussi dangereuse pour un es-
franchi qu'une ta.ble abondamment servie pour un hcmme.dc-
trop longtemps -privé do nourriture. Les Russes atten-
depuis longtemps cette heure merveilleuse! En l'entcn-
fin sonner ils n'ont pu conserver leur- sang-froid. Quel
libéré osera leur jeter la première pierre ?
l'Ecole et la vie, M.Adcs-Theix nous rappelle l'édifiante
suivante. Le jour de l'abdication d'Abdul Hamid, les re-

\naires triomphants se répandirent dans les rues en criant;
A bas le sultan Rouge! "L'allégresse était partout;• la
l'amour prenaient, possession de la terre, A Beyrouth
cipaux jeunes gens de la villo étaient au hammem lorsque
nouvelle leur fut annoncée. Libres'.... Ils étaient en-
mc3 libres!.., Le -sent ment de cette dignité nouvelle -
d'une émotion dél' cr! ouse. Ils sentirent aussitôt la
prouver par» mc.-r.if©stat? on spontanée, qu'ils comprenaient

qu'ils sauraient s'en montrer
ver un- geste éloquent pour affi
que les temps infâmes, ou rognaient
la ^ brutalité et 1' immor alité<^7 lus et que-la justice, la

vertu allaient renouveler la
Ils ne- cherchèrent pas long-
—consulter-, touc dseouvri-
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les vitres arraohereni les robi-
vc+ept les conduits d'eau ot
dans les pisoinee tout ce o^ui
la raain.puis après avoir mis
sou, ils oo jéteront sur la
séparait le hammam
de celui, dos i'emmoe et l'enftn»»
aux cris de; rYivè la libsrté!1
honneur était eavf ' . , ,, .
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Eîï STOCivS ET HIPaRTIR ICOPOi .1''U3" 3KT leurs approvisionnements de liberté. Au-
curfci'oux n> doit dilapider cette reserve. La Russie l'entame aujourd'hui avec
un si redoutable appétit qu'il sera prudent d'instaurer chez elle,on cette ma¬
tière, le régime de la carte, si l'on veut qu'il en reste pour tout le monde.
Mais on aurait tort de s'étonner outre mesure de sa folle imprévoyance et de
son candile optimisme de nouvelle riche dans le monde des idées: oseront ils
condamner son expérience de débutant dans le maniomont de ce jouet oompliqué
et troublant qu'est la liberté, ceux qui, après plus d'un siècle d'expérience
n'ont pas encore découvert la meilleure manière de 3*en servir ?

L- Y SOUSCRIS j-ivj X UN DEVOIR.

f re, tout

Peur la troisième fois depuis le dé¬
but de la guerre,la France demande au cré¬
dit public les moyens de mener jusqu'au
bout, -TU' QU'A LA VICTOIRE, son grand ef¬
fort de délivrance et de réparation .

Chacun de nous doit considérer comme

un devoir sacré d'apporter,selon ses res¬
sources à la Patrie qui lutte et qui a»uf-

le concours dont il est capable.
Il faut que le pays tout entier

prouve une fois de plus qu'il oonnait la
gravité de l'enjeu et la nécessité de
vaincre et qu'ainsi la levée des capitaux
que le trésor réclame E'affirme comme une
manifestation éclatante de solidarité na-
tionale.

Dans l'effroyable tourmente ou nous
a jetés l'agression ennemie,1'intérêt de
chacun est lié à celui de tous. Nous n'en
écarterons les périls qu'au prix d'une
union El; T 1ERE ET ABSOLUE ot par la mise Ai

fraternelle, sans restriction ni reserve,de tousl'œuvre dans uno émulation
nos. moyens d'action.

En appuyant notre unanime contribution h l'EMPkUFT et
succès, noue accompliront un grand acte de prévoyance. Nous
par la même la vinctoire française oui sauvegardera notre patrimoine oemmun
et nous mettra tous \ même de bénéficier, nous et nos combattants, d'un ave¬
nir de sécurité et-de1 prospérité.

en assurant la
subvencionnerons

Ceux qui s'abstiendraient en obéissant à. un vil ot coupable égoisma,re-
aigmcnteraient les sacrifices des combattants,
peut être selon le mot célèbre "la rançon de

tarderaient l'heure de la paix,
et inconsciemment prépareraient
la défaite".

K 'ont ce pas vers la victoire que doivent- tendre maintenant toutes les
volontés et toutes les énergies ?

Assurer la victoire de l'ErPRU!7T, nous le POUVONS,nous le DEVONS.

. -O II SAC DU ( — )
/ Uppj- o-o _ G r o-o-o-o-o _ o-o-o-o _ c-c-o-o-o•o-o-
'■* J' Comment le arecïial Sir John French parlait

<\ Joffre de ses lieutenants, après les avoir vu tr>
vailler et combattre; "Vos généraux' ah ce sont de sa-

créa soldats'.... damned good soldiers!" Ge jugement
sommaire nous parait contenir tout.

Toutes le3 int ciligcnces, toutes les énergies, toutes les activi¬
tés, doivent tourner vers cet unique but: frapper, frapper sans

ce-'-. , frapper toujours plus durement l'adversaire avec des armas plu
redoutables jusqu'à ce qu'un coup sius rude l'étonda h terre. Et disons

nous bien qu'il n'est d'autre Issue à l'-V rc lutte que cette alternative: bu
l'Allemagne abattue, ou la France- déchue. Il faut traiter les allemands
comme on traiterait les bêtes féroces: en tuer, en aier encoro, en tuer tou¬
jours plus, (i. Sinond). Suivant le"Strassburger Po3t" Fraulein von-Her-
komer a été condamnée h. 1500 marks d' amende ou 150 jours de prison et, sa mère
grAligc Frau von Herkomer \ oOO marcks ou eO jours de prison. La fille du
peintre allemand fondateur des fameux orix de courses d'autos,avait été sur-

4 * v
V -<-T>

■ j>L
x W* * W.

/ \ \ vv\ /

ÂvVr 'î?
( FF'\'V^'



prise flirtant avec un prisonnier français, grâce a l'aide de sa mère, qui
se chargeait de portetles lettres de sa fille nu poilu en axil.

28 Septembre 1917.- Je suis parti au service automobile comme volontaire
en novembre 1916', pour les tanks, alias artillerie d'assaut - alias artllo-
rie spéciale, -ou je suis en qualité do "pilote conducteur" Vou3 savez sans
doute 1« genre de vie dans nos machines infernales; chaleur suffocante qui
voud étouffé, bruits assourdissants à vous rendre sourds, gaz délétères, ten-
wion d'esprit extrême.

Nous partons avec les premières vagues d'Infanterie l'attaque détruisant
blockhaus ennemis et batteries, nous passons à travers les trous d'obus,les
trar.ehées, les obstacles de tous genres.

Notre unifvrme: veste cuir, poignard, browning; écussons; as de pique.
Insigne; la salamandre crachant le feu, le dragon d'or. Voilà la tenue des
gare de» charg d'assaut.

Les chars d'assaut ce sont les tanks', et les gare des chars d'assaut
c'est nous.

MAURICE TISSIER.

NOS ŒUVRES DE SOLIDARITÉ . -

Œuvre des Orpheli-ns de la guerre.» Nous &vob
r•?pu pour cette souscription de M.M• :

F.'Garcia 25.- G.Manito 10.- Dominguez,Hur-
tade 5.- Vicents Granell 5.- José Ruiz 5.-
Jost Segura 5,- Felipe Ruiz 4.- G.Manito 15*
Louis Dehaspe 5.- Miguel Vazquez 5^- Total
au 30 Novbre. 1917... 5.673 Peseta®.

D'autre part Mr. de Fitte a recueilli pour la
îf ^—- revue des Orphelins les abonnements suivants:

/v~ Manuel -lel Castillo,Uuelva, un abonn ement de 15 Ptae.
: ^fémïel de Mora et D.Guillerm» Duclcs,Huelva, ensemble un

. i i ih,bonnement de 15 Ptas . soit au total 10 abonnements à 16.-
j ; J150 Ptao. 16 enfantB français ont souscrit chacun 6 pesetaq
y pour un abonnement à l'édition de luxe de 150 fre. et Melle

Ivonne Labadie a souscrit 40 peseta® ccit en t;*ut peur cet
156 Pesetas.

abonnement. ' 6 x 16 .. 96.-
Mellç .. Uvenne Labadie4C. /

Enfin Mr.Florentine de Azqueta nageoiant à Huelva a ®cuscrit un
abonnement a l'éditicn de luxe dé 150 ptae. Grâce® sont rendue®
a toue. Mr. de Fitte attend encore de nombreuse® réponse®»

Au moment da mettre ocug presse le présent numéro, Mr.de
Fdtte repeit l'abonnement de Don Félix Vazquez, Banquier.pcurl'édition de luxe à 150 peseta®.

NOËL DES POILUS.

Notre Consul Mr. Marchai s'oc¬
cupe activement de la propagande
en faveur de la Noèldew Poilu®:

Se *, démarche*? commencent à por¬
ter leur fruit: en effet on a dé¬
jà renia au Consulat pour la NOËL

des Poilus : f
Don Angel Botello 24 latas de atrdinas
Don M&tias Lopez 1 petit fut moacatel
Don Joaé Caeanovas 1 fut moacatel.
Don Francisco Ovando 20 e/ figues.
Don Juan Lîuniz 24 c/ figues.
Don José Roraerq Sanohez 1 fut vin blano. /

En plus deux pipes de vin blanc vieux de 4 ans/
ensemble 1200 litres aohetés sur les fonds des di¬
verses souscriptions de la colonie française.
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Le S
bre

5a?..
Espagne un nouveau Ministère présidé par iir .Garcia Priet©k»u;> av nu n

élections ent ou lï ;u et le > partis de gauche ent réuni un plus grand nom-
d" voix qu'ils n'en avaient eu jusqu'à présent. Le nouveau gouverneur de

Hu~lva, Don Pedro d°l Villar, est arrivé hier peur prendre possession de son
p&ate.

L'Ecole française continue ses succob. Il y a maintenant 18 élèves
au ccurs de 1'enseignement primaire et 55 aux cours d'adultes. L'abbé Don Car¬
ies Sanch.cz fait gratuitement tout"a'les ©«•'maiàéè des ccura do catéchisme auxélèves qui veulent bien les suivre.

BIBLIOTHEQUE,- ^ITotre Consul IIr, Marchai a adressé une lettre cir¬
culaire à nombre d'éditeurs et libraires de France aux fins
d'obtenir gratuitement un certain nombre'de livres pour la
Bibliothèque de l'Ecolo française .comme aussi pour la Propa¬gande dans les milieux ouvriers. II.ne faut pas en effet ou¬
blier que Mr. Cavignac, Représentant de la Société de Saint-
Gobain, Consul de Belgique et d'Italie, donne gratuitementdes leçons de français à cinquante enfants pauvres de

- /V. ->Sk_ l'Ecole del Sa^rado Corazon de Jésus et qu'ils ont fait
en deux mois de* progrès stupéfiants. A ceux-là aussi il
faudra des livres français.

Monsieur Frédéric Gouin, Ingénieur de la Société desPyrites a fait don à la Bibliothèque d'une collection de
la Revu*- hebdomadaire et de quelques autres ouvrages. Mer¬
ci au nom de la Colonie .

% LES PROJECTIONS . - La lant> rne de projection offerte
a l'ocole par ur. Ch. Marchai et celle de l'Ecole rendent
d'inappréciables services et^perraettent également à Mr.

, % Barbotin de joindre l'utile à l'agréable et de récompenserles petite eleves par de petites séances de Lanterne magique. M.IT. Marchai,Cavignac et Labadie font en ce moment tous leurs efforts pour obtenir un ap¬pareil cinématographique qui nous permettrait de donner en outre des filma depropagande, des films instructifs tant aux élèves qu'aux cours d'adultes.
. ous tiendrons nos lecteurs au courant du résultat de ces démarches.
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Pas ou du moins peu de nouvelles ce mois-ci en raison de la fermeture d©la irontiere. La fa d lie lie rie n'a pas donné de ses nouvelles ce moie-oi» LeLt. Cuq prévient <ju'il va ^recevoir une nouvelle destination. Le mal.des Logis1 a l'ocole d'artillerie de Fontainebleau comme aspirant, son: rere iï Lt. est toujours a l'Usine de Dunkerque souvent bombardée jamaisatteinte. Bonnes nouvelles de j»r. Chatair. Lettre du s/ Lt. Bertrand prison»nier de guerre a Karlsruhe . &a lettre fort intéressante a plus d'un point devue noua apprend que pour cent franc© envoyés il a touché 116 marks cinquante.ouc apprenons au dernier moment . qu'il a été transféré à Bûttow (près de Dan-zig} . Lettre de l'ami Bafffey chargé à Rouen do veiller sur lo dépSt de pri¬sonnière . L aviateur Tixier bien connu à Seville -.''est tué avec son père snes rayant un appareil. ^Albert R. de Fitte toujours on bonne santé noua donnedes nouvelles de son frere Q-orgos H. de Fitte qui a été grièvement blessé le' jet^ore dernier par deux éclats de bombe un à la tête et l'autro à la tfcan-droite. Fracture de l'os iliaque et destruction d'une grande partie desoha-rs. Il est fort bien soigné à l'Kêpital 3t. Maurice à Epinal et va lente¬ment vers la gueriaon. Moral admirable nous dit Ji.P_.Otin qui le voit tous les:0U^3 * be Lt.Ory de a chasseurs a pi-d vi^nt l'être décoré de la Légion d'hon**eur* deja titulaire de 3 citations vient d'être encore une fitcité a la Division dans les te »f ci©
le courage

%
if firme en toute.

mes suivants : "officier remarquable,dontcirconstances, a pris part a une reconnaiseanoe-xtremement aulyci-use ot__on a rapporté les renseignements" les plus "compléta,
Aux armées 23 Octobre 1917. Bravo les Bragards et sincères°licitauions a son pere et a toute sa famille.ïJr. Jean Crespy adjt.chef E .M.
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es o
u.cw i ami axes' wanjt et, itoy . i*os ai i cctueuaeu ± o-li citations a ju.i>eloy,
3.F.K.base frahçaie«T~en Italie Gecteur 16- assure aux poilus èl~a"leurs corree

2e. a .m. 6c .Regt .Hussards Sp 127 nous donne de :ee bonne houvélles ainsi qu©des familles' Wahl et Roy. Mos affectueuses félicitations à M.Deloy, chef du

pondants qu'il fiera tout son possible pour que les nouvelles arrivent avec
rapidité à leurs deetinatâtuec•*
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